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Le sujet proposé aux candidats était tiré d’un ouvrage d’Alain Vaillant intitulé La Civilisation 

du rire (CNRS Editions, 2016), ouvrage qui interroge les diverses formes et fonctions du rire 

dans les sociétés. Plus précisément dans l’extrait proposé aux candidats, il s’agissait de 

comprendre en quoi une nouvelle forme et une nouvelle fonction du rire sont advenues avec 

l’entrée dans l’ère médiatique à partir du XIXe siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Comme chaque année, il était attendu des candidats qu’ils restituent fidèlement la pensée 

exprimée par le texte dans ses principales étapes, en respectant la logique de la progression, 

la correction de la langue et le nombre de mots autorisé (entre 480 et 520). 

Insistons sur ces deux derniers points : tous les ans, trop de copies se pénalisent lourdement 

par une langue (orthographe, syntaxe) défaillante ou par un décompte frauduleux qui 

consiste le plus souvent à inclure régulièrement cinq ou six mots surnuméraires par tranche 

annoncée de 50. Il faut donc le répéter : l’orthographe est sanctionnée, et le nombre de 

mots de chaque copie est systématiquement vérifié et fait l’objet d’un barème de pénalité 

précis en cas de dépassement : un point en cas de fraude manifeste, auquel s’ajoute un 

point par dizaine de mots manquants ou excédentaires par rapport à la fourchette admise 

(380-420 mots), la note de 01/20 étant attribuée en-dessous de 350, et au-delà de 450 mots. 
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Le texte a pu donner lieu à des difficultés de compréhension du texte. Deux passages se 

distinguent et semblent avoir posé problème à certains candidats. Le premier se situe au 

début, lorsqu’il s’agit de restituer de façon claire les différentes évolutions dans l’histoire des 

médias et leur répercussion sur la société. Ce passage a donné lieu à des anachronismes et à 

des confusions temporelles étonnantes. On a pu ainsi lire que l’arrivée d’internet tout 

comme l’invention de la radio et de la télévision ont profondément bouleversé le monde au 

XIXe siècle, perturbant par conséquent l’univers des paysans. Le second se trouve un peu 

plus loin, lorsque l’auteur évoque les sources historiques de la parodie et mentionne Hugo 

qui devient sous la plume de certains le précurseur du métier d’imitateur ou le 

contemporain de Zola lors de la bataille d’Hernani. 

Cependant dans leur grande majorité, les copies ont suivi avec justesse le parcours 

argumentatif présent dans le texte et ont saisi pour les plus pertinentes d’entre elles les 

différentes étapes du raisonnement. Le plus délicat pour certains candidats a été de 

découper de façon cohérente les parties de leur devoir. En effet, il est encore fréquent de 

corriger des résumés composés essentiellement de deux parties sans aucun lien avec les 

coupures voulues par l’auteur ou de trouver des copies à la construction fantaisiste qui ne 

tiennent pas compte de la logique argumentative pourtant facilement décelable si on prend 

le temps d’analyser les articulations et connecteurs présents dans le texte entier. 

Par ailleurs, une grande partie des copies, à cause d’une mauvaise gestion du temps imparti, 

souffre d’un réel déséquilibre entre un début trop délayé, des passages riches en exemples 

trop développés alors qu’ils ne jouent qu’un rôle illustratif, et une fin au mieux survolée, au 

pire totalement absente. Il faut rappeler que l’intégralité du texte doit être prise en 

considération et que la conclusion n’est pas superfétatoire mais participe pleinement au 

raisonnement mené par l’auteur. 
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Le résumé est un exercice qui requiert avant tout des qualités de maturité quant à la 

compréhension des textes d’idées. En plus de l’entraînement effectué en classe tout au long 

de l’année, on ne saurait trop recommander aux candidats de pratiquer régulièrement cet 

exercice à partir de textes de petit format, par exemple des éditoriaux de journaux : 

l’identification de la problématique, de la thèse et de la structure logique constituent, avec 

l’effort de reformulation, un excellent entraînement. 

En outre, au vu de la difficulté éprouvée par certains candidats de bien gérer leur temps, il 

est conseillé, face à certaines séquences du texte ressenties comme difficiles, de ne pas trop 

s’attarder sur le passage en question et d’avancer dans la lecture comme dans le travail de 

contraction : il arrive parfois que la logique de l’ensemble se révèle a posteriori, lorsque 

l’ensemble du trajet argumentatif a été accompli. 

 

 

 

 

 

 

Notre rapport au rire a été bouleversé par l’avènement de l’ère médiatique. Ce phénomène 

a eu pour effet de nous faire passer d’une expérience immédiate et directe du monde à une 

expérience médiatisée par sa représentation : le journal d’abord, puis la radio et la 

télévision, enfin / internet et son interactivité généralisée. Dans ce contexte, les médias 

poursuivent un double objectif en apparence contradictoire : produire une illusion 

d’immédiateté, laquelle conduit au sensationnalisme, et en même temps procurer du plaisir 

par une mise à distance du réel. 

C’est précisément ce que permet le rire, raison pour / laquelle il a rapidement colonisé les 

différents supports médiatiques au fil de leurs apparitions (presse écrite, cinéma, émissions 

de radio ou de télévision) au point d’y occuper une place prépondérante, avant de se 

répandre aujourd’hui sur internet où chacun peut s’improviser humoriste, dans un 

mouvement similaire à celui / de la chanson qui, avec l’émergence de la culture de masse, 

est passée de la sphère privée à la sphère publique. 
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Les médias se donnent aussi pour objectif de proposer un monde plus désirable qu’il n’est 

en réalité sans le nier. C’est pourquoi ils recourent massivement / à la parodie, qui constitue 

la forme matricielle du rire médiatique. La parodie est en effet très ambivalente : le monde 

représenté coïncide avec le monde vécu, mais il est mis à distance par le rire ; le monde 

représenté est désacralisé par la satire, mais son existence et son autorité ne / sont pas 

remises en question ; le parodique enfin compense à la fois la propension manipulatrice des 

médias et la nécessité d’appréhender le monde avec sérieux. 

Apparue avec la bataille d’Hernani, la parodie s’est d’abord attaquée à la littérature et aux 

arts, avant d’investir le champ / politique avec l’apparition et la prolifération des imitateurs ; 

mais dès son origine elle a également pris pour cible les médias eux-mêmes dans un régime 

d’auto-parodie généralisé qui permet l’autoglorification sur le mode de l’autodérision. 

L’esprit auto-parodique souffle désormais partout, y compris sur des émissions / ou des 

productions cinématographiques qui a priori ne s’y prêtent pas : il crée avec le spectateur 

une connivence qui met à distance le spectacle proposé et aide à composer avec la part de 

mécanisation que cherche à imposer le monde moderne. (391 mots) 

 


